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L'aide Croix-Rouge
ouvre ses portes

Depuis quatre ans environ, la Croix-
Rouge suisse entretient d'etroites
relations avec sa societe soeur en Chine.
Par l'intermediaire de la Ligue des
societes de la Croix-Rouge, le profes-
seur A. Hässig, directeur de notre
Laboratoire central, a ete invite en
Chine en qualite d'expert pour colla-
borer ä la mise sur pied du service de
transfusion de sang. Quelque temps
plus tard, plusieurs specialistes chinois
du domaine de la transfusion de sang
sont venus ä Berne dans le but de se

perfectionner au Laboratoire central;
alors que plus de 250000 Chinois du
Vietnam rentraient dans leur pays,
nous avons assiste la Croix-Rouge chi-
noise en lui livrant du materiel destine
ä Tequipement d'un hopital pour les

centres d'accueil.
Ce fut l'occasion pour le president de
la Croix-Rouge chinoise, M. Quian
Xinzhong, ministre de la sante, d'invi-
ter une delegation de la Croix-Rouge
suisse ä effectuer, comme il l'ecrivait,
une visite de bonne volonte. II etait
evident que ce voyage serait combine
avec la participation ä la XXIVC
Conference de la Croix-Rouge
internationale ä Manille (Philippines).
Notre delegation comprenait le pro-
fesseur Hans Haug, Me J. Buensod, le
redacteur de ce compte rendu, de

meme que le professeur S. Barandun
qui, venant de l'lnde, nous rejoignit ä

Hongkong.
Malheureusement, notre visite se limi-
ta ä neuf jours en raison de
conferences importantes qui devaient se

derouler ä Berne.
Canton - avec un crochet par Guil-
lin Shanghai et Pekin, telles ont ete
les etapes.

Temps froid,
mais accueil chaleureux

Pour ce qui est de la saison, la periode
retenue pour ce voyage, ä savoir la
seconde moitie du mois de novembre,
n'etait pas particulierement demente.
A Pekin, il faisait extremement froid;
quel contraste avec le climat chaud et
humide de Manille! Mais en revanche,
dans tous les lieux que nous visitämes,
l'accueil fut tres chaleureux. La Croix-
Rouge chinoise mit deux guides ä

notre disposition: M. Chen Ziming.
directeur adjoint du Service des
relations internationales, et M. Yang
Wen-Gian, qui parlait un excellent
frangais et fut notre interprete.
Dans les divers lieux oü nous sejour-
nämes, nous fümes accueillis par les
comites locaux de la Croix-Rouge et

accompagnes lors des visites. Les
contacts avec la population furent aus-
si particulierement aimables; dom-

mage que nous n'ayons pu parier di-
rectement avec les gens.

La Croix-Rouge chinoise - une
societe tout ä la fois ancienne et
jeune

La societe de la Croix-Rouge chinoise
fut fondee en 1904, done encore ä

l'epoque des empereurs. Apres la
revolution de 1950, eile fut reorganisee,
sur le modele russe. Ses principales
täches etaient celles d'une organisation

d'assistance dans le domaine de la
sante et des secours d'urgence. Durant
la revolution culturelle, de 1966 ä

1976, le travail dut etre interrompu.
Depuis 1978, la societe est restructure:

11 des 30 provinces possedent
aujourd'hui leurs comites. Les prefectures

constituent le prochain echelon.
73 d'entre elles figurent dejä dans le

programme de reorganisation. Dans
ces 11 provinces, on compte dejä 7000

groupes de base environ, dans les

usines, les mines, les ecoles, les quar-
tiers d'habitation, etc.
La Croix-Rouge chinoise est totale-
ment integree dans le domaine de la
sante publique. Ses täches sont les
suivantes:

- formation en premiers secours

- programmes sanitaires en hygiene,
prevention, soins ä la mere et ä

l'enfant, planning familial
- activites sociales, tels les soins et

l'assistance aux personnes ägees et
aux malades chroniques

- recours aux enfants pour l'accom-
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plissement de ces täches (Croix-
Rouge Jeunesse)

- assistance des rapatries chinois, es-
sentiellement des refugies venant
du Vietnam

- aide en cas de catastrophe sur le
territoire national.

Les organes de l'Etat et de la Croix-
Rouge entretiennent une collaboration

tres etroite. Des medecins se

chargent de la formation des groupes
de base qui, ä leur tour, sont ä la
disposition des medecins pour toutes
sortes de campagnes.
Le service de transfusion de sang fait
partie, pour l'essentiel, du domaine de
la sante publique, mais le recrutement
des donneurs est l'affaire des groupes
de base.
A Canton, nous avons visite un vieil
hopital Croix-Rouge, construit en
1906. On ne sait pas exactement pour-
quoi il ne porte plus que le nom
d'«hopital Croix-Rouge». En
revanche ä Pekin, on nous a montre
dans la commune «Aux quatre
Saisons» un nouvel hopital, designe lui
aussi sous le nom d'«hopital Croix-
Rouge». Dans cette commune, les

jardins d'enfants font aussi partie de

l'organisation de la Croix-Rouge.

En Chine aussi les refugies
eprouvent des difficultes
ä s'integrer

A proximite de Canton, nous avons
visite une cite agricole, oü environ
5000 rapatries vivent sur une superfi-
cie de quelque 1000 ha. La moitie

d'entre eux sont venus de la region
Indochine-Indonesie, l'autre moitie
sont des refugies du Vietnam. La cite,
qui comprend 13 groupes de production

- outre les exploitations agricoles,
des ateliers - est autonome et eile est

geree par les habitants eux-memes. II
y a 13 ecoles primaires et 1 ecole
secondaire; chaque «village» a son
dispensaire, dirige par une infirmiere.
Pour l'ensemble du complexe, on
compte un hopital de 40 lits.
II semble que la Chine heberge ses

rapatries de maniere collective parce
qu'il y a, comme on nous l'a avoue,
des problemes d'integration. Le
niveau de vie dans ce lotissement de
fermes correspond ä la moyenne. Le
logement - chaque famille habite une
maisonnette individuelle en serie -
ressemble tout ä fait ä ce que nous
avons vu dans la commune «Aux quatre

saisons» ä Pekin.
Le lotissement pour personnes ägees
nous a impressionnes: ici aussi, chaque

personne ou couple a sa petite
maison.

En Chine, le service de
transfusion est centralise

Jusque dans les annees soixante, le
service de transfusion en Chine etait
decentralise: chaque hopital s'appro-
visionnait lui-meme. Aujourd'hui, il
existe des laboratories centraux. Nous
avons vu ceux de Canton et de Shanghai.

Iis approvisionnent des regions
oü vivent quelque 10 millions d'habi-

tants. Le laboratoire de Shanghai semble

jouer un role determinant dans la
recherche et le developpement. Bien
entendu, compare ä ce que nous
connaissons chez nous, de nombreux
elements nous paraissent simples,
voire primitifs, mais en ce qui
concerne la Serologie et la fabrication
des preparations stables, les resultats
sont tout ä fait valables.

Chaque usine dispose de son
propre service sanitaire

A Shanghai, l'occasion nous a ete
donnee de visiter une fabrique de
textile. Elle occupe environ 400 ou-
vriers et a son propre medecin. Le

groupe de base de la Croix-Rouge
compte 56 membres; il est forme,
dirige et affecte par le medecin de la

fabrique. Le personnel subit un exa-
men general chaque annee; de plus
des examens speciaux sont effectues

pour deceler la tuberculose, le cancer
et les maladies de femmes. Le medecin

s'occupe aussi des families et visite
les ouvriers malades. Depuis lors, les

absences sont, parait-il, reduites au
minimum.

Eloge de la vie simple

M. Zheng Da-Zun, ancien professeur
qui a enseigne la pedagogie ä l'Univer-
site de Shanghai et sejourne durant de

nombreuses annees aux Etats-Unis,
travaille aujourd'hui comme adjoint

Des enfants apprennent les premiers Au centre de transfusion de sang: la prise de sang s'effectue dans les cou-
secours. lisses.
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Une ferme de la commune «Aux quatre saisons». Chaque famille se voit attri-
buer un terrain et construit elle-meme sa maison, avec l'aide de ses voisins.
De nombreuses families tiennent - soit dans la cour, soit dans la rue - leur
propre menu betail.

du secretaire general de la Croix-
Rouge ä Shanghai; il nous dit combien
lui et sa femme apprecient la vie
simple mais securisante que leur offre
la prevoyance de l'Etat. La vie est
effectivement simple. Le salaire uni-
taire est de 60 yuan environ, soit 65
francs par mois. M. Yang, notre inter-
prete, gagne 55 yuan. Pour le loge-
ment, on paie ä l'Etat entre 3 et 8

yuan. La nourriture coüte par per-
sonne et par mois environ 20 yuan. II
reste done environ 30 yuan pour les

vetements et les menus plaisirs. A titre
de comparaison: un paquet de
cigarettes coüte 1 yuan, un velo 180 yuan.
Le Systeme du salaire unitaire ne sem-
ble cependant pas etre observe au pied
de la lettre: dans la commune de

production «Aux quatre saisons», on
nous a parle d'un salaire au rende-
ment, echelonne, pouvant atteindre
jusqu'ä 130 yuan.
La vie est simple dans les ateliers
egalement. II s'agit avant tout de
travail manuel et Ton en compte pres de
deux milliards en Chine. Dans les

champs, nous n'avons pas vu un seul
tracteur et dans les rues aucune
machine de construction. En revanche
chaque metre carre de terre arable est

soigneusement cultive, meme dans les

montagnes.

Le Systeme de l'enfant unique:
un objectif

Le planning familial est en Chine une
question d'existence. C'est le seul pays
en voie de developpement qui, par
l'application de mesures rigoureuses,
a obtenu un succes certain dans ce
domaine. Cela commence, incons-
ciemment semble-t-il, par l'uniformite
de l'habillement chez l'homme et la
femme, qui ne laisse aucune place aux
effets erotiques. Les Chinois peuvent
officiellement se marier ä l'äge de 22

ans, mais une pression plus ou moins
forte s'exerce pour qu'ils ne fondent
pas leur famille avant l'äge de 28 ans.
L'homme et la femme devant travail-
ler, les creches et les jardins d'enfants
n'etant pas gratuits, il est difficile pour
un couple d'elever des enfants si les

grands-parents ä la retraite ne sont pas
lä pour assumer ces täches. L'äge de la

retraite est d'ailleurs fixe ä 50 ans poui
les femmes et ä 60 ans pour les

hommes. Les contraceptifs sont mani-
festement l'affaire des femmes seule-

ment. Nous avons, ä plusieurs
reprises, essaye de savoir quelles me-
thodes etaient utilisees, mais n'avons

re§u que des reponses tres evasives ä

ce sujet. En tout cas les mesures
semblent efficaces: dans la commune
«Aux quatre saisons» dont nous avons
parle plusieurs fois (43000 habitants,
11000 families), on nous a dit que
94% des couples n'avaient qu'un
enfant. L'efficacite du planning familial
varierait cependant considerablement
d'une province ä l'autre.

La Chine - un pays aussi
interessant que beau

Au cours d'une visite comme nous
avons eu le plaisir de la faire, on ne
voit que les plus beaux aspects d'un
pays. Nous pensons par exemple ä

notre excursion ä Guillin, ce paysage
pittoresque aux montagnes en forme
de pains de sucre, decorees de pa-
godes delicates, que nous connaissons

pour en avoir vu des dessins au lavis.
Nous pensons aussi aux visites rendues
ä la Grande Muraille, ä la Cite inter-
dite et aux fameux tombeaux des

Ming.
Comment un peuple peut-il assumer
un passe aussi riche? Celui-ci peut
certes etre une source de fierte et de
force, mais il peut aussi freiner de tout
son poids devolution. La revolution
culturelle, avec ses destructions insen-
sees, a constitue - comme chez nous la

periode iconoclaste de la Reformation

- une tentative d'effacer le passe
par la violence. Mais le passe a resiste;
il resurgit actuellement dans mille et
une reproductions que favorise l'inte-
ret touristique pour les souvenirs.
Quant ä de nouvelles ebauches depas-
sant la repetition des creations du

passe, nous n'en avons pas vu en
somme, ä l'exception peut-etre d'un
ballet qui mariait en une synthese fort
reussie des elements historiques d'une
part et modernes d'autre part. II
semble que les masses populaires
manquent de la base economique qui
leur permettrait de prendre une part
active ä la creativite; pour l'Etat, la
priorite appartient aux problemes eco-
nomiques et politiques.
L'un de ces problemes politiques est
vraisemblablement le conflit mille-
naire entre le centralisme et le federa-
lisme. II nous a aussi paru que Pekin
etait nettement favorisee en matiere
de construction. En accordant ä la
capitale de tels avantages, on pourrait
ä la longue occasionner des tensions.
Mais, pour le moment, on a l'impres-
sion que les masses populaire sont tout
ä fait contentes de leur sort.
Mais un visiteur qui a passe quelques
jours dans cet immense pays qu'est la
Chine peut-il pretendre avoir vu au-
delä de la barriere formee par les

traditions, les sourires aimables, l'hos-
pitalite et la langue, et a-t-il le droit de

porter un jugement?
Hans Schindler, Secretaire general
de la Croix-Rouge Suisse
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